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I1 existe une alternative au paradigme Cconomique dominant : 1'Cconomie sociale. 
Or, elle existe et  fonctionne en marge de l'idCologie capitaliste. L'auteur, Thierry 
Jeantet, qui prCside l'association Les Rencontres du Mont-Blanc, un forum interna- 

tional des dirigeants de l'kconomie sociale, tente de nous donner des pistes de 
rkflexion sur cette question dans son ouvrage intitul6 : L'e'conomie sociale, une 
alternative au capitalisme. Ce court ouvrage de sociologie Cconomique est paru en 
2008 aux Editions Economica en France. 

Voici tout d'abord quelques unes des idees principales qui ressortent de cet 

ouvrage divisC en deux grandes parties, l'une sur le capitalisme et l'autre sur une 
alternative, 1'Cconomie sociale. L'auteur a premikrement le souci de nous dCmon- 
trer que le capitalisme est sans contredit une idCologie et qu'il ne fait pas partie d'un 
ordre naturel; il est par consCquent dCfini ici comme un paradigme Cconomique 

s'appuyant sur le principe de l'accumulation du capital et de la marche forcCe visant 
la croissance continue. Le systeme capitaliste pose la rentabilit6 comme finalit6 
premiere tout en imposant ses propres outils de mesure capables de rendre colnpte 
d'un progrks qu'il a lui-mtme su dCfinir. Cette dkfinition du capitalisme est sous- 

jacente k toute l'argumentation dCveloppCe dans la suite de l'ouvrage. 
Jeantet soutient que la force du capitalisme tient ii sa << plasticit6 ., c'est-;-dire 

k sa grande capacitC d'adaptation aux changernents et aux besoins sociCtaux. O n  
peut ainsi en expliquer l'existence aujourd'hui jumelCe au fait que le capitalisme 

reussit k convaincre ses dkfenseurs que ses bienfaits surpassent ses dCfauts. 
U n  autre aspect interessant de l'ouvrage concerne le r61e que joue 1 '~ ta t  dans 

une sociCt6 capitaliste. L ' ~ t a t  agirait en tant que 1Cgislateur et rkgulateur travaillant 
pour l'ideologie capitaliste. Lorsqu'apparaissent des problkmes sociaux (fermetures 

d'entreprises, pertes d'emplois) dus 5 I'organisation du travail imposCe par le 
capitalisme, la gestion de ces . crises >> retombe sur l ' ~ t a t  ou les gouvernements. 
En d'autres termes, selon Jeantet, ce systkme fonctionne d'une part, griice 2 la prise 
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de risque engendrCe par le principe de progrks, de rnarche en avant et, d'autre part, 

grgce g la prise en charge de ces risques par les gouvernernents qui jouent en 
quelque sorte le r6le de garde-fou m. 

Cet ouvrage, qui en grande partie consiste en une critique du capitalisme, ne 
inanque pas de nous dkmontrer par plusieurs exemples que ce systkme Cconomique 
a des effets ravageurs. En effet, dans certaines rCgions du monde il serait devenu 

importateur de pauvrete. C'est pour rem6dier B cette situation que le capitalisme 
a su encore une fois faire preuve d'adaptabilit6 et qu'il a fait naitre le concept de 
ResponsabilitC Sociale des Entreprises (RSE), dont l'auteur discute de l'intQCt et 
de la portCe dans la premikre partie de son ouvrage. 

Toutefois, et l'auteur le dkmontre par de nombreuses illustrations, certains 

pays d'AmCrique du Sud, d'Afrique et d'ailleurs rompent avec I'idCologie capitaliste 
et offrent au niveau international une resistance; les Forums Sociaux Mondiaux en 
sont l'exemple le plus flagrant. Ainsi, dans la deuxikme partie de son ouvrage, 

Jeantet nous propose le cceur de son argumentation, une rCflexion sur cette alter- 
native qu'est 1'Cconomie sociale. 

C'est vers le XIIP sikcle avec le compagnonnage que l'auteur pose l'origine 
de I'Cconomie sociale. Plusieurs penseurs dans diffkrentes rCgions du lnonde ont 
imagin6 les bases d'une Cconomie plus humaine, plus solidaire, une Cconomie qui 

p la~ai t  << l'homme au cceur des activit6s productives >> (pp. 26-27). Aujourd'hui, 
elle rassemble les associations, les mutuelles et les cooperatives et elle est prCsente 
partout dans le monde. Fait Ctonnant, en Europe on estime que 30 % de la popula- 
tion est membre d'une organisation d'kconomie sociale et au niveau mondial 800 
millions d'stres humains participent 2 cette nouvelle Cconomie. 

Les organisations d'Cconomie sociale naissent toujours de la nCcessitC. C'est 

pour rCpondre B un besoin social ressenti et c'est dans une visCe sociCtale que ce 
type &organisation prend forme. Toutefois, selon l'auteur, elle peut fonctionner 

dans tous les domaines de llactivitC Cconomique et il faut bien se garder de lui 
attribuer un r61e palhatif, une fonction de roue de secours. 

Jeantet denombre sept principes fCdCrateurs et structurants qui sont au cceur 
des projets d'Cconomie sociale : 

La libre initiative collective 
La dkrnocratie 
La juste repartition des exckdents 

Uindivisibilite totale ou partielle des fonds propres 

La solidaritC 
La promotion de l'individu 

L'indCpendance v i s -h i s  de l ' ~ t a t  

Canadian Review of Social Policy/Revue canadienne de politique sociale 



Book Reviews/Recensions 

Selon l'auteur, l'Cconomie sociale a de la difficult6 2 exister, et ce, pour plusieurs 
raisons. Entres autres, les dkfenseurs du capitalisme I'accusent &&re subventionnke 
et ne veulent pas d'une Cconomie plurielle. Ainsi, mCme si 1'Cconomie sociale serait 

en droit de les rkclainer, il n'existe pas de dispositions sur les plans lkgislatifs et 
fiscaux au niveau international ou europken, et ce, car il s'agirait d'une Cconomie 
<< anormale puisque sans but lucratif. De plus, elle souffrirait d'un dCfaut de 
visibilitk puisqu'elle est deineurCe neutre au niveau politique et n'a pas su s'associer 
avec les forces sociales et syndicales qui ont contribue 2 sa naissance. 

Ainsi, I'Cconomie sociale se perd dans la quste de nouvelles definitions et 
demeure une alternative cachee qui fonctionne dans les interstices du s y s t h e  
dominant. Le cri de guerre de Jeantet est le suivant : 1'Cconoinie sociale doit se 

dksinhiber, devenir plus visible et pour cela elle doit crCer de nouveaux partenar- 
iats avec les syndicats, les ~ t a t s ,  les collectivit6s locales, les organisations 
internationales, les universites et le monde culturel. 

Et pourtant, dans la derniere partie de son ouvrage Jeantet nous prksente une 
Cconomie sociale en avance. I1 affirme en toute humilite que llCconomie sociale 

n'est pas et ne sera pas la reponse tous les problernes de llhumanitC, mais qu'elle 
est en mesure de contribuer 2 une e Cconomie au service des Hommes et non au 
service de la financiarisation du monde >, (p. 54). C'est par des exemples actuels 
et concrets, comme les Rencontres du Mont-Blanc, le Bilan SociCtal, ou encore les 
rkalisations de certaines branches d e ' l ' 0 ~ ~  comme le BIT (Bureau International 
du Travail) et le PNUD (Programme des Nations Unis pour le DCveloppement) que 

l'auteur vient confirrner le bien fond6 des principes fondarnentaux de l'economie 
sociale et nous dCmontre sa conviction dans les capacitks de transformation, 
d'humanisation et de socialisation de cette alternative. 

L'e'conomie sociale, une alternative au capitalisme de Thierry Jeantet se veut un 

ouvrage &introduction B 1'Cconomie sociale. Ce  court ouvrage de 75 pages est 
tr&s accessible et relnpli d'exemples facilitant la comprChension. I1 perrnet donc 2 
n'importe qui de se farniliariser avec les grandes idCologies Cconolniques de notre 
Cpoque qui sont au fondement de toute problCmatique sociCtale actuelle et, h ceux 

qui ont deja une bonne comprChension de cette question, d'approfondir leur 
rCflexion sur des sujets actuels. Surtout, il nous perrnet d'apprendre 2 connaitre une 
alternative ainsi que ses diverses manifestations. L'auteur a certes un parti pris pour 
l'Cconomie sociale, ainsi, il fait ressortir avec toute la pertinence que cela peut 

avoir, la face la plus noire du capitalisme. Or, cela dit, n'est-il pas concevable 
que le capitalisme, ayant une telle capacitC d'adaptation, se transforme en un 
mode d'organisation Cconomique plus sociak, plus humaine? Mais, 2 ce moment, 
parlerons-nous alors encore de capitalisme? 

Somine toute, l'ouvrage de Thierry Jeantet en est un nkcessaire et important 

dans la mesure oh il fait sortir de l'ombre un mode d'organisation entrepreneurial 
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pourtant bien prCsent depuis plusieurs sigcles. La timidit6 et le manque d'affirma- 
tion de cette alternative en fait une solution tr&s peu connue du public. Et pourtant, 
B ce moment de l'histoire oh la possibilitC d'une crise Ccologique plane B l'horizon, 

cette nouvelle Cconomie semble proposer des Clkments de solutions convenables 
et rkalistes. La coopCration et, meme plus fondamentalement, l'alrruisme seront des 
valeurs nCcessaires B la rCsolution des probl&mes sociCtaux qui s'annoncent B une 
Cchelle globale. Toutefois, la question philosophique centrale derneure la suivante 

: est-ce que 1'Homme sera en mesure de lnettre de c6te son int6rCt personnel pour 
defendre l'indret du plus grand nombre? UHistoire nous l'a dCmontr6, la collabo- 

ration nait presque toujours de la nCcessit6. Ainsi, pouvons-nous nous attendre B 
une montCe de ces principes soutenus par l'Cconomie sociale? C'est ce que nous 
serons sQrernent en  inesure de savoir dans un futur rapprochC. Nous proposons donc 
B tous ceux yui s'intkressent B ces questions fondamentales la lecture de.cet excel- 

lent ouvrage. 

Creating Postwar Canada: Community, Diversity and 
Dissent 1945-75 

Magda Fahrni and Robert  Rutherdale, Editors 

Reviewed by Jim Ward, Ph.D 

This ambitious, edited book of thirteen essays plus an introduction attempts to 
draw together the Inany themes and aspects of the Canadian experience during the 

post-World War Two decades m a way that makes sense. The disparate themes and 
topics do, of course, have at least two things in common: they all occurred within 
that thirtYyear period; and they all occurred on  that vast piece of territory called 
Canada. 

O n  reviewing the list of contents, the reader is likely to ask the question: what 

do all these stories about these vastly different topics have in common? What can 
an essay on fast food have in common with the intellectual origins of Quebec's 
October Crisis? In fact, this diversity of topic areas is the strength of this book. It 
helps the reader understand where the idea of modem Canada comes from. As with 
any nation-state, the idea is built on little things, like the fast food experience, and 

big things, like the ongoing tensions between descendants of the so-called founding 
nations. It helps in understanding, too, that the modern nation state - any nation- 
state - is really held together in its seemingly disparate diversity by a bunch of 

ideas, subscribed to (consciously and unconsciously) by millions of people who call 
- themselves "Canadians", or "Estonians", or "Americans", or ... 
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